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			Mille mercis…

			Aux enfants du canton de Pont-de-Veyle, 

			qui ont aimé Tarzan bien avant sa naissance !

			Aux enfants de Nouvelle-Calédonie

			qui ont aimé Tarzan presque né !

			Aux fées et aux Merlin de Nouméa (et alentours)

			qui ont donné de l’élan à Tarzan !

			À Louis T. qui a su croquer à merveille

			la personnalité de Tarzan !

			À Manon S., ponette d’édition

			à qui Tarzan doit beaucoup !

			L’éditeur remercie la librairie l’Émile (Paris 15)pour lui avoir fait découvrir les livres de Cécile.
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			Je déteste le van

			Je ne me suis pas méfié. Le bonhomme agitait une touffe de pissenlits en fleur sous mon nez et, moi, les pissenlits, c’est mon dessert préféré ! J’ai voulu les choper d’un petit coup de langue et il a reculé. Je me suis dit : « C’est un marrant, lui, il veut jouer », alors j’ai joué. Il allait bien finir par me les laisser ! Il reculait, j’avançais, le manège a duré un moment. On est sortis du pré et…
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			 Ah, ça oui, je l’ai eu mon bouquet ! Une fois au fond du van ! Là, il me l’a carrément enfourné entre les dents, ce traître, et il s’est empressé de sortir ! Il a refermé les portes derrière moi en rigolant.

			— Allez, mon gros, sans rancune ! En route pour les Edelweiss !  

			« Gros toi-même », j’ai pensé. J’ai tenté une rotation à gauche, impossible ! À droite, sans succès ! J’étais fait ! Comme un homard dans un aquarium de supermarché.

			Ne me demandez pas si j’ai déjà vu un homard dans un aquarium de supermarché, la réponse est non. Mais, vous et moi, on imagine très bien à quoi ça peut ressembler, c’est ça l’important.

			Pour ceux qui ne connaissent pas, un van, c’est un engin du diable, soi-disant conçu pour transporter des chevaux. Enfin, des grands chevaux ! Il y a un hublot placé tellement haut que si vous n’êtes pas un frison1 géant, impossible pour vous de profiter du paysage ! Je me suis retrouvé enfermé là-dedans, coincé entre deux cloisons, sans autre alternative que celle de ne plus bouger. 

			Je vous le dis, sabot de bois, sabot de fer, si je mens, je vais en enfer, les humains sont complètement cinglés (à part Noé, bien sûr). Il n’y a que des bipèdes pervers pour inventer une carriole pareille ! Des bipèdes sans un gramme de jugeote ! Même pas fichus de se rendre compte qu’un cheval est dotéde quatre jambes capables de galoper plus vite que le vent, et que c’est une aberration de le trimballer dans une remorque à fenêtre. Franchement, vous y croyez, vous ?

			Je n’ai aucune idée de l’endroit où nous sommes. Au début, j’ai compté les virages. Il y en a trente-deux entre mon pré et le club des Edelweiss. Je connais l’itinéraire, je l’ai fait des dizaines de fois avec Noé sur le dos ! Mais entre la puanteur du gasoil et la route en lacets dans cette prison sur roues, comment voulez-vous compter ? Dès le sixième zigzag, j’ai commencé à me sentir vraiment très très mal.

			Je crois que je vais avoir la colique. Ce sera la première fois… Bravo, le baptême de van ! Belle réussite ! On pourra bien me promettre des champs de pissenlits, plus jamais je ne grimperai dans cette charrette !

			

			
				
					1	 Frison : élégante race de cheval de selle et de trait, surnommée « la perle noire » en raison de sa belle robe sombre et lustrée, et de sa taille mannequin (jusqu’à 1,75 mètres au garrot). Ce n’est pas à sa chevelure crinière ondulée qu’il doit son nom, mais à sa province d’origine, aux Pays-Bas : la Frise !
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			Je déteste les adieux

			L’autre fois, je me gavais tranquillement de trèfles tendres, quand Noé est arrivé dans mon pré avec un air tellement grave que j’ai cru que quelqu’un était mort.

			— Tarzan, a-t-il commencé d’une voix blanche, je ne sais pas comment te le dire…

			Qu’est-ce qui lui prenait d’hésiter comme ça ? D’habitude, il était plutôt volubile… 

			« Bon, j’ai pensé, s’il ne veut pas parler, je continue à brouter. » Et je suis retourné à mon goûter.

			— Ce que je veux te dire, a-t-il repris, c’est que…

			Oh là là ! À ce rythme, on allait en avoir pour la soirée !

			— On… On… 

			Allez, bonhomme ! Lance-toi !

			— On… Voilà… On-part-habiter-un-an-en-Nouvelle-Calédonie-pour-le-travail-de-papa-et-toi-tu-vas-aller-aux-Edelweiss-en-pension.

			Je n’ai rien compris !

			J’ai juste entendu « aux Edelweiss ».

			— Oh, mon Tarzan ! (Il s’est jeté à mon cou comme un désespéré.) Tu vas trop me manquer !

			Et là, il a fait un truc insensé : il s’est mis à pleurer.

			[image: ]

			Ça m’a paru bizarre parce qu’il n’est pas chouineur, Noé, mais alors pas du tout ! Je ne me suis pas posé plus de questions et je suis passé à l’action. « Faut lui changer les idées, et en vitesse ! » m’a soufflé mon instinct. Alors j’ai approché ma bouche de son visage et je lui ai léché le front. 

			Eh bien, j’en suis resté soufflé parce qu’il n’a pas râlé ! Alors qu’il déteste ça, la bave de poney ! Au contraire, il s’est laissé débarbouiller en pleurnichant de plus belle. Incroyable !

			« C’est la préadolescence », je me suis dit.

			Vous ne le savez peut-être pas, mais quand le petit d’homme grandit, il régresse. Il rejette la plupart des choses qu’il aimait, se rebelle pour un rien, pue des pieds, cocotte des aisselles, parle fort, rit comme une meute de chacals avinés, râle tout le temps et pleure parfois. Il paraît que c’est un passage obligé avant de devenir adulte. Vu sa taille, sa sensibilité à fleur de peau et l’odeur de ses Converse, Noé est en plein dedans.  

			N’empêche que ses larmes, elles n’étaient pas hormonales. 

			Même si ses parents lui ont donné la permission de dormir dans le pré avec moi, même s’il m’a répété toute la nuit qu’il m’aimait, même s’il m’a empêché de roupiller peinard pour ressasser en boucle tous les bons moments qu’on avait passés ensemble (et que je connaissais, vu que je les avais vécus !), même s’il m’a juré avant de monter dans le Land surchargé : « Je reviendrai, Tarzan ! Je ne t’oublierai pas ! », Noé est vraiment parti. Il m’a vraiment abandonné. 

			Et moi, je suis dans ce van de l’horreur. 
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			Questionnement métaphysique

			Admettons que Noé ne m’ait pas abandonné pour toujours et qu’il revienne. Ce sera quand, d’un point de vue humain ? 

			S’il y a un truc que je ne comprends pas dans le mode de fonctionnement des hommes, c’est leur notion du temps. Moi, je vis selon mes occupations : je broute ; ou je pars en balade avec Noé ; ou je me fais curer les pieds ; ou je chasse les mouches avec ma queue (ce qui est compatible avec les trois activités susnommées) ; ou je dors ; ou je ne fais rien, et cetera, et cetera. 
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			Les hommes ont inventé des mots différents pour mesurer ce fameux « temps ». (C’est plus fort qu’eux, ils donnent un nom à tout ! Même à ce qui ne se voit pas ! Ils ont peur d’oublier que les choses existent, ou quoi ?) Ils tronçonnent leur existence en périodes dont la longueur n’est jamais la même… Je vais essayer de vous expliquer, mais la tâche n’est pas aisée. 

			Il y a les secondes, les minutes, les demi-heures, les jours, les semaines, les jours de la semaine, les mois, les siècles… et d’autres encore ! Chacun de ces mots représente une durée. Ça, je l’ai intégré. Mais ce qui me dépasse, c’est que les actes des humains sont conditionnés par cette durée ! Ils l’appellent « l’heure ». 

			Par exemple, si Noé a faim, il n’est pas autorisé à se précipiter sur la nourriture comme n’importe quel animal dont l’estomac gargouille. Non ! S’il a faim et que ce n’est pas l’heure de manger, son père lui dit : « Pas maintenant, attends encore quinze minutes ! » Même si le frigo est plein ! C’est dingue, non ?

			Les minutes, ça va encore, ce sont des petits bouts de l’heure, mais je ne vous dis pas ce qu’il en est des mois et des années ! C’est hyper angoissant tellement ça dure longtemps. Ça dépasse de l’heure !

			Pour couronner le tout, les humains ne se contentent pas de penser à ce qu’ils sont en train de faire, là, maintenant ! Non ! Ils parlent d’avant, le passé, et d’après, le futur (le fameux « encore quinze minutes »). Ça va, vous suivez ? Lorsqu’on y songe, c’est effrayant !

			En gros, si vous êtes des humains, que vous avez faim et que l’heure n’est pas au repas, vous patientez ! Et si l’heure est dépassée, tant pis pour vous ! Si vous n’avez pas un réveil dans la tête, vous êtes cuits. C’est contre-nature ! Comment voulez-vous que je comprenne ça ?

			N’importe quel poney mène sa vie au fur et à mesure, tranquillement, en vivant ce qui se présente et en respectant son rythme biologique. Tandis que l’existence des hommes est toujours écartelée entre le passé, qui est trop tard, et le futur, qui est trop tôt. Leur présent n’est jamais maintenant ! Pas étonnant qu’ils soient continuellement stressés ! Nous sommes en pleine incompatibilité temporelle, eux et moi.
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			 Je déteste le van II

			Hééééééééééééééééé ! 
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